
 

 

NOS REVES D’ENFANTS 
 
Je ne suis plus qu’une ombre errante sur fond noir. 
Traînant son histoire de mal en pis 
Le monde se nourrit de ses fonds de tiroir 
Je suis de ceux qui ont fuit 
 
Hermite vagabond, d’un siècle en déclin, 
je cherche une lumière en point de mire 
Les hommes font trôner des mauvais pantins 
Nous ne vivons que le pire. 
 
Elles ont cessées les berceuses qui portaient 
Nos rêves d’enfants 
Elles raisonnent les perceuses qui transpercent 
Le coeur des grands. 

 
Je sais ce n’est pas ta faute et pas la mienne 
Si tout autour partout mes pairs en crèvent 
La haine est une tendance qui fait des siennes 
Cette envie de vomir m’achève. 
 
Moi j’aurais voulu peindre sur un coeur blanc 
Y dessiner ma vie ivre de joie 
Parler des privilèges d’être vivant 
Sans cette langue de bois. 
 
J’en ai vu se briser souvent des moments purs 
A rendre fou n’importe quel être conscient 
A se frapper la tête contre les murs 
Pour des tortionnaires omniscient. 
 
J’en ai vu passer souvent des images dures 
Sur ces écrans salis qui font la loi 
Qui romancent l’horreur pour que l’or dure 
Sans être montré du doigt. 


